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On s'abonne ail bureau de la rédaction rue Souve- 
rain-ïout, n. 3ao; riiez les dames Mahoux et de 
slalomes’, maison joignante; et M. Latoüb , impri- 
meur libraira , rue du Pont-d’Ile , continuera à rece- 
eoir, coneniremnient arec les autres bureaux, les avis
at annonce«.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bert 
libraire, marché au bois, à Bruxelles] et chez to 
las directeurs des postes Ju royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. a5 cts. P.-B. 
pai trimestre pour Liege , et de 5 flor. 19 cts. P-.B 
pour les autres villes du royaume.

GAZETTE DE LIEGE.
PORTUGAL.

Lisbonne , le 20 août. — Le ministre de la justice a publié 
un? proclamation dont voici un passage :

» Le magistrat ne doit pas être envers les accusés plus sévè
re que la loi ; il ne doit pas leur refuser les moyens dé défense 
qui no sont pas repoussés par la loi ; il doit toujours se rappeler 
qu'ma homme suspect ou seulement accusé n’est pas encore un 
criminel convaincu, et qua tout mauvais traitement , détention 
illégale ou emprisonnement su secret plus long-temps que la 
loi ne l’ordonne , est une cruauté arbitraire , un châtiment 
anticipé et une violation de la sécurité individuelle. L'inter
rogatoire public des témoins est la garantie la plus précieuse 
tie 1 innocence contre la calomnie , et ne peut être omis dans 
«ticua cas.

ANGLETERRE.

Londres, le 1 « sepembre. — Le Courier ajoute aux détails qu’il 
nonnes hier sur la paix avec les Birmans , que les provinces de 
ton , de Tavoy, de Merguy et de Tenasserim , sont cédées aux 
Anglais. Le roi de Siam est compris dans la paix.

on ministre britannique avec une escorte de 5o hommes de
stinera à la cour d’Ava et un ministre birman , également avec 
«ne escorte de 5o hommes , demeurera à Calcutta. Toutes ces 
•onditions étaient comprises dans le traité conclu à Protne.

» gazette extraordinaire de Calcutta, en annonçant la rati- 
ie Matb ^ T18 -es Anglais conserveront aussi la ville

Les prisonniers ont été pendus de part et d'autre. Un parti d’of- 
*cier» du camp anglais avait fait une visite i la capitale et avait 
*1* bien accueilli.

na fraude est à son comble a Douvres. Les contrebandiers 
on bleus , comme on les appelle, ont, à leur solde , un 
•orps armé regulier, au nombre de deux cents hommes. Au- 

, 018 , ij8 n’avaient point d’auxiliaires armés ; ils corrom
paient les employés dé la douane, pour assurer l'entrée de 
eurs marchandises, mais quelques-uns de ceux-ci ayant dénoncé 
•fs machinations, les fraudeurs ontcliangé de plan , et employant 
,a)geut qui servait autrefois à la corruption, à soudoyer des ban- 
ods armés.
j. Si l’on en croit le Morning-Chronicle , le voyage de 

,’ banning à Paris , si positivement annoncé par VE toile ,
■ aurait pas lieu. « La visite que M. Canning se proposaitde faire 
Ls“n aini lord Granville , dit le Morning-Chronicle, est dif- 
i’>res pour le moment sinon entièi eurent ajournée. L’état de 
nouble des districts du nord retiendra M. Canning à Londres 
uu ^aas tes environs. •

~~ L’honorable C. H. Hutchinson , qui venait d’être élu 
?°nr Ia septième fois , député au parlement par la ville de 
-cri, vient de mourir à Hampstead , près de Londres. M. Hut- 
c“ nson étai t de l’opposilio n.

~ On apprend des journaux de Baltimore que le bloeus de 
“ueuos-Ayres se fait avec beaucoup de rigueur par le nouvel 
•»mal brésilien. Sa flotte étant augmentée , il l’a divisée en es- 
•wes, stationnées dans diverses parties de la rivière. On porte 
*ettc 2otte de 60 & 80 vaisseaux.

, “-Une lettre de Bogota, en date du ig juin , annonce qu’on a 
•prouvé dans la soirée du 17 , dans cette ville , un violent trem- 

fuient de terre. Plusieurs personnes ont péri, et un grand 110m- 
r*de maisons ont été fort endommagées. Cet événement a cause 

Dtle VI0fonde consternation parmi les habilans.

DANEMARCK.
^Copenhague , le 26 août. — Un traité d’amitié , de commerce 
eo 1 n,aTlSation entre le Danemarck et les Etats Unis a été 

nclu a 'Washington , le 26 avril; par ce traité les deux na- 
trp°i se. placent sur le pied des plus favorisées. Le minis- 
9r<fi at'°'S Pr®* 'es Etats-Unis , M. Peder Pedersen et le se
ls. ai-re des Etats-Unis , M. Henri Clay , ont conduit
** neBr,°iationi. J

ALLEMAGNE.

êe ’ fs ^9 a°ht. — M. de Carlowitz , ministre du roi
Êwtnan' ’ 3 ’ Aans te vingt-quatrième séance de la dicte

a Ufu.(\’,teiui® le '0 , un rapport au nom de la commis- 
3 pétitions, sur l’affaire des acquéreur- des domaines dans

le royaume de Westphalie , qui est en litige depuis le congrès 
de Vienne de i8i5. Voici le texte dè la résolution prise immé
diatement après la lecture du rapport de Ai. de Cai iowilz :

» La diète rejette , pour cause d’incompétence , les réclama
tions qui ont été portées devant elle pour des prétentions par
ticulières concernant le royaume de Westphalie dissous, attendu 
qu’elle n’a pas reçu par les pouvoirs qui lui ont e'té attribués» 
une mission particulière pour connaître d’une affaire qui con
cerne ce ci-devant royaume , et que les art. 2g et 3o de l’acte fi
lial de Vienne ne sontpas applicables au cas dont il s’agit.

» La diète recommande avec confiance aux gauvernemen* 
intéressés, pour ce qui est relatif an royaume de Westphalie 
dissous, de faire en sorte que le règlement des affaires cen
trales de ce ci-devant état, d’où dépend essentiellement la 
fixation des rapports du droit des réclamaus , soit terminé la 
plutôt possible par la commission mixte établie à cgt effet à- 
Berlin, a

FRANCE.

Maris, le 2 septembre. — Le Courrier Français , ne voit 
dans le voyage de M. Canning à Paris aucun but d’un haut 
intérêt politique ; il l’attribue tout simplement aux lien» 
d’amitié qui existent entre le ministre anglais et M. Granville 
chez lequel il doit descendre, et au désir de connaître par ce* 
propres yeux la véritable situation de la France.

— A son retour à Clermont, M. de Montlosier a présidé la
•é«ce de>,!Académie de cette ville,

- «vait song-terns JUsesoéré de la guérison de M de 
Girjrdin ; nous apprenons avec un véritaîne pi«.... -,—* 
eaux de Bourbonne ont produit un effet inattendu sur la santé 
de Cet honorable député. La paralysie qui s’était emparée de 
son bras a presqu’entièrement disparu. Cette cure extraodi- 
naire , à laquelle. M. le docteur T berin a puissamment con
tribué , paraît devoir être si complète que l’on annonce le 
retour prochain à Paris de M. de Girardin , alors eu pleine 
convalescence.

— La police de Bordeaux vient d’arrêter un forçat évadé ; rien 
déplus simple, et le fait arrive fréquemment ; -mais ce qui est 
moins ordinaire , c’est ce qui précéda la condamnation. de cet 
homme. Concierge ou géolierde la prison de Poitiers, il avait 
parfois sous sa garde d’habiles gens , avec lesquels il faisait des 
expéditions nocturnes, si bien qu’011 ne s’avisait pas daller 
chercher dans les prisons les auteurs de plusieurs vols plus 
ou moins hardis. Enfin , le concierge fut pris sur le fait 
avec ses pensionnaires et condamné à vingt aus de travaux 
forcés. L’identité reconnue y, il ne reste plus qu’à le renvoyer à 
son poste.

— Le général marquis de Livron est arrivé à Marseille le 24 
août, après un séjour assez prolongé à Paris. M. de Livron 
logeait place de Vendôme , juste a egale distance du ministeie 
des affaires étrangères et de l’hôtel du président du conseil.

__jyj. je pre'fet du département de la Gironde vient de pré
venir le commerce que , la fiève jaune exerçant des ravages 
à la Martinique et à la Guadeloupe , des instructions ont 
été données aux administrations sanitaires pour qu’il fût fait 
une rigoureuse application des règlemens aux provenances da 
ces colonies.

Le Courrier a cité dernièrement des apostrophes peu cou
des adressées par un résident de cour à MM. les pires 
enaient de prononcer leur verdict. Il a aujonrd bui une 
moins pénible à remplir en annonçant que M. le pré- 
de la dernière session des assises de Rouen a termine

Œ Messieurs les jurés, la sagesse de vos decisions met »a 
grand jour les avan tages de cette belle înstitutitm dont la b rance 
s'honore , et par suite de laquelle les notables de ce dépar
tement acquièrent successivement des droits à la reconnaissance
publique. »

— On disait à Madrid , le 21 août , que la régence de Por
tugal a fait réclamer au capitaine-général du royaume cia Léon 
l’éciuiDement . l’armement et les chevaux des nommes qui ont 
déserté leurs drapeaux pour passer en Espagne. Celui-ci, no- 
san, rien prendre sur lui , en a aussitôt écrit au ministre de 
la guerre . lequel a convoqué le conseil des ministres; et, après



i»»kë fefcgfc«. tyWfaèràtiub , Ta demande de la régence a été en
voyée au ivi j mai» il paraît quo S.M. n’a rien décidé, embar
rasses sans doute parce cas tout nouveau d’extradition.

ta nouvella promulgation d’un ancien décret de Ferdi
nand VII , qui décla' e que jamais il ne permettra l'établisse
ment , bobs aucune dénomination , d’un gouvernement constitu
tionnel , aurait excité non moins d’étonnement que de douleur , 
ai rien de ce qui émane des autorités de ce pays pouvait encore 
surprendre et affliger les amis d’une sage liberté. Cet étrange 
décret est l’objet de vives attaques de la part des journaux fran
çais, Voici comment le Courrier s’exprime :

« 11 paraît qu’en voyant établir une constitution on Portugal, 
les Espagnols se sont imaginés que cet événement entraînerait 
peut-être pour eux-mêmes l’établissement d’un régime plus sup
portable. Ruinés, mourans de faim , accablés d’exactions, dé
chirés par des troubles intérieurs, dévorés par les moines, 
surveillés par les espions , n’ayant de sécurité ni dans leurs 
biens, ni pour leur bourse , ni pour leur vie, ces pauvres gens 
P ’étaient figurés que ect état de choses n’était point ce qu’on 
peut imaginer de plus beau au monde , que la légitimité et la re
ligion n’exigeaient point que leur misère fût éternelle, et que 
le trône et l’autel pouvaient subsister chez un peuple ayant du 
pain , des habits , des souliers , du travail au lieu dé vermine , 
«lu commerce au lieu de moines , des magistrats au lieu d'inqui
sition, des lois au lieu de potences. Ces pensées audacieuses ont 
transpiré ; elles sont parvenues jusqu’au pied du trône très pa
ternel .et très iniséi'icordieux de Ferninand ; mais la sollicitude 
royale les avait prévues , elle y avait pourvu d’avance par un 
décret ; pour calmer le mouvement des esprits, il suffit de 
ressusciter ce bienheureux déeret ; grâces à cet expédient , les 
Espagnols de toutes les provinces ont reçu maintenant l’assu- 
jance consolante que leur monarque ne permettra jamais Péta- 
lissement tie chambres, ni autrea institutions semblables, quelle 

ÿ-u’en soit la dénomination.
» On pensait jusqu’à présent qu’il y avait des bornes à l’erreur, 

à l’obstination , à l’aveuglement, à la démence; on se trompait ; 
FEspagne espérait peut-être qu’il y aurait des bornes à ses 
maux et à sa délresse ; il faut qu'elle renonce même à cette espé
rance. On avait vu le pouvoir absolu accabler la malheureuse 
humanité, peut-être ne l’avait-on pas vu encore se complaire 
avec cette effrayante naïveté dans la contemplation de tous les 
désastres qu’il a causés , et promettre , à la face du monde, qu’il 
poursuivra imperturbablement sa funeste carrière. L’Europe « 
applaudi à don Pedro donnant une constitution au Portugal ; 
mais au bruit même de ces applaudissemens , Ferdinand déclare
que l’Espagne n’aura jamais de constitution. L’imagination s'ar
rête , .-«-»mit uevaui une paicine aeciSratron ; que
dire, que penser.,sinon an’il est d»» r.iuees et des peuple» sur

; 9-- .h.* inullité inexorable dont les impénétrables décrets 
doivent en dépit de tous les calculs humains , s’accomplir pour 
servir de leçon as monde ?» ’ f

!
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affairss de va grec*.
Toulon , U ïg août — Deux bâtimens du roi sont entré* 

hier dan* notre port ; ils viennent de l’Archipel- voiciles 
nouvelle* de la Grèce que les capitaines nous donnent :

» Le premier août nous étions dans l’île de Samos ; une por
tée de pistolet nous séparait du vaisseau que montait le cfpi- 
tan-pâcba; ce chef , a la tête de sa flotte, composéo de deux 
vaisseaux du premier rang , de sept frégate, et d’autres bât 
mens , au nombre de vingt-cinq /et montée en parfie parle/ 
troupes destinées a cire débarquées sur cette île , se jetta à dif 
ferentes reprises et avec impétuosité sur les Grecs ; mais la ré- 
aïs ance héroïque de trente bâtimens de commerce grecs qui 
gaidcnt ies positions les plus importantes de cette île

T **<-*• «JL efforts, CtaÄforce aussi formidable , il lui était facile de s’élancei s"r eux 
*t de les ecinser. bi les Grecs continuent à montrer la mémo 
resistancejusqu’è la fin ils sauveront cette île, qu’ils ont déià 
ajmvee à plusieurs reprises- . ’ J oui déjà

fel estie contenu de la note remise h l’amirauté da cette ville 
Le cap,tame a ajoute , de bouche , que le* Grecs avaient lancé 3 
hrû.ots contre 1 ennemi, ma,s qu’ils n’avaient pu parvenir à a t

umSSSSS ÎStÂ s»»plu, rfficace. Le, Hydriotes obéissent 1 /exécuüou de’ses^rd«? 
de peur délaisser soupçonner aux autres Grecs qu’ils S01lt fô *
si lent oqT C0ndunü/1S’ ‘r1 compatriote,« cessé d’être pré
sident. Quelques tnsinbres du gouvernement r,™«, - 6 f ,e
troupes x ou niéliotes et ne pouvant satisfaire à’ lLs instel* de* 
mandes d elre payes de leur solde pour couvrir leur L î , - d 
.ont rendus à Burzi. Quelques perturbateurs , mécordens d’/ 
voir été exclus des affaires dans les élections dernières ont 
vwulu profiter decette circonstance et changer la forme H,/ 
vtrnemeul en le rendant tout à fait mîliiu’E. • ,me du Sou* 
intègre., qu’ils ont voulu y intéresser ônl’rëpôu,/?31”01"3 

U ayant

Holes une partie de leur solde , vient d’être réinstallé; utis-n,. 
lie de cet argent est fournie par les contributions de la Ca
libre , et parles ventes de quelques fonctions publiques dausl 
ports respectifs de l’Archipel; mais la plus grande partie pr0 
vient des offres volontaires que le3 bons patriotes viennentds
faire pour le salut de la patrie. Après cette opération, 

cinq cents Rouméliotes sont sortis de l’isthme de Corintlumille
pour attaquer ïtesehid-pacha qui s’avançait sur Athènes l! 
bruit court que le brave généra] Gouras est tombé dans un com
bat qu’il a livré à Reschid-pacha , près de Salona.

La Grèce vient de perdre , comme on sait, un de ses enf® 
les pin. zélés , l’archevêque de Patras , Germanos , président!, 
la commission de la troisième assemblée nationale; ce bon ps. 
triote a servi sa patrie sans tâche; il fut un des premiers pu- 
moteurs de la Grèce. Le jour de l’Annonciation , après un 4 
cours à ses ouailles „ il a saisi le drapeau de la liberté et conduit 
ses braves aux armes. Le peuple de Nauplie lui a rendu les der' 
niers devoirs par une fêle digne de sa vertu paternelle, bacon- 
mission de l’assemblée nationale vient de nommer à sa plan 
Ch. Blase d’Argos ; elle a élu pourjjson président N. Çîotara*, et 
pour vice-président Porphyrios, évêque d’Arta.

. — Voici l’extrait d’une lettre adressée au ministre de la» 
rine de France par M. le contre-amiral de Rigny, commandant 
les forces navales françaises en station dans le Levant; elle«! 
datée du bord de la Syrern , eu rade de Stnyfne , le 2.0 juillet;

« En passant devant i’ile de Tine , dit M. de Rigny, je uiï 
perças que des bâtimens grecs, embossés devant la ville, à por
tée de fusil, la canonnaient, et je vins mouiller à peu de dii- 
tance. Tous les consuls étrangers, accompagnant le nôtre, vin- 
rent demander mon secours, eu me représentant que leurs nui
sons ne pouvaient manquer de souffrir un grand dommage, }’)[- 
pris enfin qu’une commission , aux ordres de laquelle étaieil 
trois bâtimens grecs, percevait an emprunt forcé imposé pirli 
gouvernement grec , mais que , contrairement aux ordres det* 
même gouvernement, elle n’agissait que pour Hydra et Speztii, 
et refusait d’admettre au compte de l’île de Tine une contribu
tion extraordinaire acquittée récemment par les habitans. Delà 
discussion, on en était venu aux menaces , et enfin aux coup! 
de canon ; des femmes , des enfans avaient été tués , et je merii 
dans l’obligation de faire à la commission grecque une déclaralionl 
la suite de laquelle les deux parties conviureut et me proposerai 
de me prendre pour arbitre. Je parvins à les concilier le jounnè», 
mais ces actes vont se reproduire ailleurs , parce que los Grtti 
armas „ voyant bien que ces îles sans défense sont à oliaquo in
fant dans le cas de capituler avec les Turcs , veulent auparavtil 
enlever aux habitans toutes leurs ressources , pour les »pplip* 
à la défense d’Hvdra et de Napoli, u

PPauplîe, le ^ juillet.— Nos affaires militaire* sont «ntw* 
un peu embrouillées. Ibrahim , d’après les nouvelles quo m® 
avons reçues de tous côtés , est réduit à; une faiblesse exiiAw 
1 * aefa entrepris d’envahir le Maina , mais il a été repoo* 
avec perte. Les Turcs qui se trouvent eu Roonaélie , quoiqa« 
plus faillies que les Egyptiens, ont réussi plu» qne cei d«' 
mers, parce que la plupart de 110s armées de Roumélie, »0»1 
venues »Kaupln* pour recevoir leux- solde et couvrir leur nn- 
aite ; mais le gouvernement n’a pas encore trouvé U moj» 
de les taire payer et de les mettre en étal de retonrner da»' 
leurs postes respectifs. C’est ainsi que Reschid-Paek, aya»‘ 

0ave les villages abandonnés , s'est avancé des environs de Mi*’ 
aolonglu a baloua, et de là se prepare, se rendre devant Athènes, 
si nos soldats ne viennent pas mettre obstacle à se* dessein»l'1' 
avec lui huit mille hommes.

Nos affaires maritimes sont plus heurense* ; les Sptri* 
i se sont rendus à Hydra. Ainsi, nos forces navales mon1“1tes

r .Ai 1 J y sxvsa xui U cl ' nies

present à plus de cent bâtimens , outre les brûlots, 1 n t \ .Vl G „, I.. — . '1 «, ' qui soui
au nombre de vingt deux. Nous espérons donc que notre ^ 
fera éprouver des dommages considérables à cells de l’ei 
et qu elle 1 empêchera d’entreprendre quelque chose de - 
cette année. a a

Nous avons parlé des avantages obtenus tnr 
Mainottes â Armiro. La lettre suivante qui v a r 
séree dans la Gazette de Gênes qui la donne con

Verga Armiro , 26 juin ( 8 ji 
S. S. E. M. le président,

J’^Prend3 dana ce moment par exprès ei 
onde Mauromicale, de Capo Grasso , que les e 
restes sur la place à Zimova sont au nombre . 
L expres qnt était un des combattans , nous a 
pins de 1000 arabes qui étaient débarqués , il !
s:sr“:,ettant dans k mer -et -se rë
DO'///an* I"’113, se précipitaient dans Tean
f,r/J n pÜI,11 les tuer ou les prendre vivan,
bes c/Zer'ri 8 Pas ra^ent‘ leur courage à poui
surer V F a-,ln!ens ,se sont éloignés. Nous avons 
surer V.E.de la vérité de ce fait. .

lignes, B. Mauromicale , P. Capita,,acchi, G. 

On lit dans la Gazette universelle d’Augsbo

jÄiÄÜ
. La flotte turque_ s’était partagée en deux <1 

cuigU vers k Sude ; l’autre prit à Mytüène et à S,



x*~"'

i et attaqua Samos. Mais la flotte grecque, forte d'environ 
io voiles /survint 'bientôt après, sous la conduite de Sachtury. 
Le m juillet, il s’engagea un combat , dans lequel les Grecs 
réussirent cm moyen de leurs brûlots à incendier un grand bâ
timent ennemi. Le combat contina le lendemain; mais l’issue 
L°enétait pas connue à Syra.

a Ibrahim , qui s’était porté avec environ 4ooo hommes sur 
Slaina , a en trois engagemens avec les Grecs , et comme il 
a eu le dessous dans tous les trois , il s’est retire' précipitam
ment à Calamata, On e'value toutes ses forces actuelles en Grèce 
de 7 à 8ooo hommes ; de sorte que les Grecs sont résolus de 
reprendre l’offensive contre lui ; à cette fin , 4°°° Rotnéliotes 
devaient se mettre en marche pour se réunir aux autres eorps 
qui sont en campagne. Athènes oppose une vigoureuse résistance 
aux troupes ennemies campées sous ses murs; cette ville est bien 
approvisionnée , et elle a une bonne garnison. »

Londres , U in septembre. — On porte de 2 à 3oo le nombre 
d’officiers anglais qui se sont présentés pour être enrôle's au ser
vice de la Grèce ; mais le capitaine Campbell n’admet que les per
mîmes d’une capacité reconnue,

— Le Journal général de Napoli de Romaine publie un compte 
rendu de l’emploi des sommes du second emprunt gree de deux 
millions sterlings; d’après lequel il conste que le gouvernement 
grco n’a en effet touché sur cet emprunt que 216, n4 liv. st, 
19 sh., et que tout le reste a été dépensé en Angleterre ou dans 
d’autres pays par l’achat de divers objets de guerre,

PAYS-BAS.

Liège , le 5 septemjsbe.

Le Journal de Bruxelles contient, dans sa partie officielle , 
l’article suivant :

Par arrêté du 2 septembre 1826 , n. loi , S. M. afaitles no
minations suivantes ;

Ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire pour entrer en 
négociation avec le saint-siège relativement aux affaires ecclésias- 
tiques, le comte A. P. F. G. de Celles ;

Conseiller d’ambassade le référendaire de ire. classe près du 
conseil d élai, J, Germain;

Attaché à eette ambassade , M. Alexandre de Trazcgnies.

Le roi, est parti de La Haye le 3 de ce mois , & 1 heure 
après midi, pour le Loo.

— Les bonnes actions ne pourraient assez se publier. Le doc
teur Lusardi , oculiste , arrivé à Liège depuis peu de jours a 
pratique samedi dernier, en présence de quelques médecins de 
iiotre ville, plusieurs opérations aussi délicates qu’intéressantes 

huit personnes privées de la vue depuis plus ou moins 
années ; parmi ces personnes se trouvaient des jeunes gens 

^-militaires, devenus aveugles par suite de celte terrible ma- 
j ...10 qui règne encore aujourd’hui dans notre armée. Faire 

eJoge du désintéressement que montre M. Lusardi envers la 
' *is.s.e '’régente , serait rappeler les divers séjours de cet 

a isle dans notre ville , et les services qu’il y a rendus à 
a grand nombre d’habitans affligés de cécité.

(Article communiqué.)

âe~*M *e vicomte Dubus de Gizignies commissaire général 
18ofl 66 or‘enta^es) a pris un arrêté , en date du 27 mars 
tm« ’ 61 -Vertu t^L1(laei dans le but d'améliorer l’agriculture , 
dief C?lniJ“S3‘on, géne'rale sera créée , sous la présidence du 
leg .1 i administration et des commissions de culture dans 
^eti^ei‘c eil0es > sous la présidence du résident. Ces derniers eii- 
lion 11 I0I1*: Une co,resPondance subordonnée avec la commis- 
!Urverrrle- ^6S dlverses commissions auront pour but de 
lanp, i>er, , cuRures , d’indiquer les améliorations , et d’encou- 

6 11111 eduction des cultures nouvelles,

Ûn mande de Luxembourg , 1er. septembre:

»oiiveUp11'1 e,t 8®n®raiemcnt répandu ici, qu’il est arrivé des 
La h fS P0,ltlves 1 quelques-uns disent même officielles , de 
pom, é,.^1U1 annoncent que le gouvernement s’est décidé

*" alillssement d’une cour provinciale à Luxembourg.
(Le Belge.)

*ai'1 ,actupli r0jra ?at® <4tl ‘9 ,0^t *8aS > nomme Ie Sr- J- H- Ger- 
•ioni prj, ] , président au tribunal de St. Hubert, aux mêmes func* 
,ampbcementr'|)U”a' 4e PTem'®re instance de Marche ( Luxembourg ) en 
®oii, le sr F 'trér' Yanderstraten, décédé ; et par arrêté du 20 du meina 
•wtipla« ' i freyer, a été nommé notaire à 

etJ> du Sr, Bosset, démissionnaire.Alfl Ip-
Arlon ( Luxembourg ) «a

auloris® te notaire Reding, da Tintange , arrondisse- 
waleau , (le transférer sa résidenca & Franulllanu, de transférer sa residence à Frauvillers.

%.* jj
^ de U5«!6” le? 6 heures du soir » 011 a retiré de l’eau au 
,0llnu pour Ii|veiUele un cadavre en putréfaction qui a été re- 
^ùer eerrurire c,e ui ] du nommé Guillaume-Joseph Malpas , 

Ctt . er > sSe na 33 ans.
11tn* qn’étant* ^ habituellement à la boisson. On pré-
,ar* ^An^l’eàu * SBrft enc^omi sur 1® parapet d’où il

Nous avons reçu il y a quelques jours la lettre suivante que 
i abondance des matières nous a empêchés d’insérer plutôt.

. St-Trond , U 2S août.
Monsieur le rédacteur,

Avant-hier, 26 août, on a distribué les prix aux élèves de 
notre collége, dans la grande salle de la Maison de-Ville, en 
presence d’une assemblée nombreuse. Rien n’avait été négligé 
pour exciter l’émulation des élèves et pour satisfaire les specta
teurs. Avant la distribution , le directeur du collège a développé, 
dans le discours qu’il a prononcé , les avantages d’une instruction, 
que les partisans de l’ancienne routine , plus nombreux ici peut- 
etre que partout ailleurs , avaient pris à tâche de calomnier. 
M. le bourgmestre Van den Berch a terminé la solennité eu fé
licitant les élèves couronnés des honneurs qu’ils venaient d’obte
nir , et en exhortant les autres à eu mériter de pareils dans la 
fiuite.il a ajouté que, pendant les deux jours ‘d’examen qui 
avaient précédé , les élèves , en répondant avec assurance et 
precision à toutes les questions qu’on leur a faites, sur les langues 
latine , grecque, française et hollandaise , sur l’histoire , sur la 
géographie et sur les mathématiques, ont prouvé au public com- 
bien I on avait à s’applaudir du nouveau mode d’instruction éta- 
bli ici depuis un an , et combien l’on doit de reconnaissance nu 
gouvernement dont la sagesse et la fermeté ont procuré , à ceux 
même qui ne font, comme on dit, que leurs humanités , des 
connaissances variées et solides , qui les mettent à même de rem
plir dignement tous leurs, devoirs de citoyen. La cérémonie 
«’est. terminée au cri de vive le roi !

Agréez , etc. Un and des bonnes études.

. , Liège, le 5 septembra 1826^
Monsieur le Rédacteur,

Amateur de bons chevaux et me faisant un plaisir d’assister à toula »0- 
lennite , qur a peur but de donner plus d’activité à l'industrie , je m’étais 
rendu à Bruxelles pour voir la course dont tous nos journaux nous ont 
déjà entretenus. Je ne m'attendais pas a jouir encore à mon passage par 
Saint-Trond d’un plaisir du même genre. Comme celle dernière course » 
«te, toute proportion gardée aussi brillante que [’autre , et qu’aucune feuille 
nen a encore parlé, je vais en donner quelques détails que je vous prie de 
vouloir bien insérer dans votre journal.

Cette course a eu lieu le 29 août à l’occasion de ta kermesse et de i* 
nouvelle foire ,aux chevaux , sous la direction de M. Hyacinthe Hnbar 
receveur municipal. Dix-huit chevaux ont couru en trois pelotons de 4 0;, 
deux de 3 , et les vainqueurs de chaque peloton ont concouru une a.me* 
fois entr’eux ; le prix a été remporté par un cheval appartenant au sieur 
rurnal de Rosoux. On m’a fait remarquer plusieurs jeunes gens, des pre 
miêres familles de Tirlement , montés sur de superbes chevaux et les 
maniant avec une adresse peu commune. Prés du but , était dressé un 
échafaud où étaient placés plus de 3o musiciens de la société d’harmonie, 
et une dixame de jeunes tambours, venus de Diest , sous la surveillant 
d un tambour major , qui pourraitsans trop de désavatange , être mis en 
parallele avec celui de voire garnison.

ToUf s’est passé dans l’ordre le plus parfait, et, grâce aux »oi«a -tu'directeur 
et des magistrat», malgré des milliers de spectateurs, et' le grand nom
bre de chevaux et de voilures , la course n’a été troublée par aucun d« 
ces accidens-malheureux trop: ordinaires à ces sorte» de fêles et qtii sont 
presque toujours occasionnés par un défaut de police plutôt que par f impru
dence ou l’étourderie de ceux qui en sont les victimes.

Agréez , Moaiieur le rédacteur, etc.
Un Abonné de Liège.

Sur la BÉPOitsE du Journal de Bruxelles,
( 3e. et dernier article. )

Pouvoir exécutif. —- Roi.
Dsns notre article relatif au droit d’examen du pouvoir j udi

ciaire, nous nous sommes quelquefois servi des mots pouvoir 
exécutif.

Le Journal de Bruxelles dit qu’il n’apperçoit pas cette dé- 
nomination dans la loi fondamentale , dont plusieurs chapitres 
ajoute-t-il , traitent du Roi , de la prérogative royale et des di
verses attributions duÂoi, et ne partent jamais du pouvoir exé
cutif. Cette expression, poursuit toujours la feuille ministérielle, 
appartient à une autre constitution et à une autre époque. « Resl 
tons, dit-elle, dans les termes de cette loi-fondamentale , objet 
de l’envie des autres nations , et traitons pas amalgamer avec tes 
définitions qu’elle établit, avec tes principes qu’elle co/isacie 
des idées qui se rapportent aux constitutions ephemeres qui se 
sont succédé depuis trente ans. »

Tout en reconnaissant qu’il y a des dispositions très libérale» 
dans notre constitution , nous pensons que tes Américains et 
les Anglais ne nous envient pas l’absence du jury , ef que les 
Français eux-mêmes envient peu le triple ou quadruple voie au 
moyeu duquel on élit nos représentâtes.

Sans insister sur ce point, jetons un coup d’ssii sor l’es
pèce de reproche adressé à notre locution de pouvoir exécutif.

Il est vrai que la loi fondamentale ne se sert pas textuelle
ment de ces expressions ; mais elles résultent de la nature des 
choses. Rien ne peut faire que le pouvoir chargé de Vexécution, 
des lois ne soit pas le pouvoir exécutif.

La loi fondamentale ne parle pas non plus une seule fois da 
pouvoir judiciaire. Cela fait-il que les juges 11e soient pas le pou
voir judiciaire ?

On voit que ceci ressemble beaucoup à une dispute de mots.
Cependant, si l’on avait bieu remarque' à quelle occasion nous 

avons employé les expressions pouvoir exécutif, on se serait con
vaincu que c’étaient les seules dont nous pouvions faire usa^e. En 
effet, d’après la loi fondamentale, le Roi jouit de «,:-;x prén.qali
ves bieu distinctes : il participe du pouvoir |egi LilLf par la pré
sentation, la promulgation , leuefus ou la sanction des lois ; il 
exerce seul le pouvoir d’exécution ; et comme c’était aux acte-,



&iu en vertu dé celte dernière prérogative que no* ofcsert»- 
tions s’adressaient , il fallait bien les qualifier d’actes du pou
voir exécutif*

Gette dénomination , qui , ainsi que nous Tarons dit, est dans 
la nature des choses, re»Joute à une époque bien antérieure 
aux constitutions éphémères. Pour s’en convaincre „ qu’on lise le 
chapitre VI du lir. XI de l'Esprit des lois.

D’un autre côté , le roi don Pedro » qui n’a sans doute pas en 
en vue de donner à la nation portugaise une constitution éphé
mère , se sert, à l'époque actuelle , de la dénomination dont nous 
avons fait usage.

An surplus , il bous importe peu que Ton se serre du mot 
roi, ou de la qualification de pouvoir exécutif, du moment où, par 
la premierede ces locutions , on entend le roi constitutionnel, 
c’est ii dire un pouvoir politique , agissant,dans tous les cas par 
un ministère responsable ;et pourvu que l’inviolabilité ne pro
tège que la personne seule du monarque.

Nous avions d’abord pensé que l’observation du Journal de 
Bruxelles impliquait, contradiction avec ces principes, premiers 
élémens du droit constitutionnel. Un plus mûr examen nous a 
convaincus que telle n’est point la conséquence de son langage et 
qu’il ne eouduit nullement à l’étrange he'résie d’où ses anciens 
rédacteurs avaient déduit l’infaillibilité et l’inviolabilité mi
nistérielle.

Le Journal de Bruxelles , peur justifier sa répugnance à 
s’engager dans des polémiques, dont ii est, selon lui , si difficile 
d’écarter tout ce qui est violent et acerbe, a dit : « Il est à l’étran
ger des journaux, organes avoués ou indirects de personnes 
puissantes ; on sait dans quel esprit ces journaux sont écrits et 
s’ils sont favorables à la cause des libertés publiques ; voudrait- 
on nous imputer à tort la résolution, que nous avons prise de ne 
jamais marcher dans la même voie?

A Dien ne plaise ! mais ne peut-on argumenter sans injure et 
disserter sans colère ? L'Etoile et le Drapeau blanc sont-ils les 
modèles obligés de toute discussion ministérielle? Reconnaissons- 
le avec franchise : notre contradicteur a résolu lui-même la 
question dans un autre sens ; et si Ton peut reprocher quelque 
chose à son article , ce n’est assurément ni le défaut de modéra
tion ni l’absence d’urbanité.

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

I! paraît depuis quelque tems à Bruxelles un journal littéraire et men
suel , intitulé : Revue explicative des principes fondamentaux et des 
beautés de la langue néerlandaise. Le rédacteur M. Stanich se propose 
d’expliquer dans une suite d’articles le génie , la valeur et la composition 
des mois de cette tangue , les régies les plus difficiles de la grammaire et 
d« la syntaxe , ainsi que les différens styles. Sous le titre de Mélanges , 
H. Stanich rassemblera des extraits , tant en prose qu’en vers , des bons 
auteurs hollandais, des anecdotes , des épigrammes, aveo la traduction 
«t des notes explicatives. Les deux numéros de cette revue qui ont déjà 
•td publiés nous ont pan, —mplîr par te choix et la disposition des matiè
re« les promesses faites par l'éditeur dans sou avant-propos.

Beux comédie» en vers viennent de réussir le même jour à Paris , 
l’une au théâtre Français , l’autre à l’Odéon. Elles sont l’ouvrage de 
deux jeunes gaus. L’une 1* Duel est de M. Léon Halevy , connu déjà 
per son élégante traduction des odes d’Horace; l’autre VJtcoledes Veuves 
sot le premier essai da M. Fabien Pillet, âgé de vingt ans. Ces nouvelles 
productions sont ioedées «ur le développement de la même vérité morale; 
•lies ont pour but d’expeser les dangers auxquels s’expose une femme 
quand elle aime *t qu’elle épouse un homme moins âgé qu’elle. Cette 

iieçon donnée sur la scène par les jeunes moralistes ne fera pas probablement 
ÿtes éPimpnesua que but d’autres offertes chaque jour dao» le monde.

COMMERCE.
BOURSE ©’ANVERS, du 4 septembre. — nrm ruina. — Il faut 

•'•s rapporter à la cote pour lea court.
Cuwoes. — V Amsterdam court ainai que te Londres n’ont pat été 

demandés; le Paris court «ta terme as aont fails a la cote ; il ne s’est rien 
*®ité eu Francfort court ni a sim semaines, le papier à trois mois a été de- 
Mandé a la ccte, ainsi que le Hambourg à trois mois.

Mabcbavdus». — 11 s’est traité divert lots de sucre Havane blond, 
fermant un enttmbla d’environ 35e caisses , qui fut payé de fl. aa a fl. 
aa i|4 , en entrepôt.
BFJPïT PC*. com« euxeu. ! a courts jours. U a m. A 3. M

J». JB.
Dattsacliv.
Différa*.

, Oïl. du S.
AoUShC.

Ai 1(8

â5 35 1(8

Atnsterd.
Londres.
Pari»,
Franc.
Hamb.

318 e(o p.

4j 3(8 P
35 i.LS
34 7/8

4°[3 ija
47
35 9116
34 5;8 P

4op na p 
46 i3(i6
35 3;8 A 
34 Ma A

rax sa* ûiuAnre a usas do 4 septembre. 
fco *9»ièr» de froment , récolte de i8a5 , prix moyen. . fl. 5 8o c.

M. de eeigle, * » . . fl. 4 70 0.
id. de froment , récolte de i8a6, prix moyen. . fl. 5 3g c.
,M. de seigle, » c . . fl. 4 09 c.

*ïdï CIVIL, du 4 september. — Naissances, 3 garç. , 3 filles. 

Décès.t 3 garçons, 2 filles, 3 femmes ; savoir :
Catherine L’Hoesl, âgée deg8 ans , flteuse , rue Grande-Bêche , veuve 

% - lean Leonard Crasse t. v .
i oné Catherine Ueeoureax , âgée do 54 ans , sans prof., rue des Croi- 
-, épouse de Michel Joseph Mister.

: : n-re Jeanne Allard , âgée de ai ans , et 6 mois , sans profession , rue 
ilav'ts.

TEMPÉRATURE DC 5 SEPTEMBRE.
A .• ! do mat., ifl d. au-dessus o ; à 3 h. après-midi, ai i. au-dessus.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
——a»—

Le sieur Janw a l’honneur de pi'évenir le public que dim, 
cite prochain , loclu courant, à l’occasion de la fêtedcChJ 
fontaine, il y aura BAL au Grand Hôtel des bains dr 
trouvera toute sorte de rafraîchissemens , la table d’hôte a,' 
lieu à une heure et ip précise et les tables particulières àV 
heure.

Dépôt de soieries , snbals longs et carrés de loutes espère, 
et nouveautés de Lyon , à prix fixe de fabrique , citez 1), Dm. 
fils, négociant, à la Main d'or, vue Pont d’ile.1

() LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS.
D. Mathias, collecteur qualifié à Liège , porte s la connaisse» 

du public, que le 135e loterie a été arrêtée par S. MJei6iii| 
let 1826, à 2,155,ooo fis., répartis en i85iS prix et primes. U 
tii'age de la première classe est fixé au 9 octobre prochain h 
au ti es suivront de trois en trois semaines.

L’011 peut prendre part a cette loterie , par lots entiers,t 
mis, quarts , huitièmes et seizièmes , fournir la mise pour tout» 
les classes à la fois , otr par classe, successivement eti achat,d 
pour une classe seulement en location. Les'prix sont les uicmci 
qu’à La Haye, Amsterdam , etc. Le tout est détaillésurleplii 
de Cette loterie qui se distribue présentement.

L’on peut dès à présent se procurer des billets au bureaus» 
dit. Les personnes qui prendront dix lots entiers obtiendr 
une remise. Les actionnaires jouiront de tous les avantages (pi 
pourraient trouver en Hollande.

(287) Vente de meubles en acajou
Qui aura lieu le 11 septembre vers les 4 heures de relent 

chez P.-H.-J. Bdviviet , entrepreneur de ventes , rue M 
bruck, consistant en une commode à toilette , 6 chaises,1 
fauteuils et un canapé bouré , un e'eran , un bois délita« 
fond à ressors , table de nuit , une cuisinière en tôle glatei, 
commodes et hautes-garderobes. Tous ces meubles sont l'î 
intacts et en acajou et autres meubles et effets qui sontM 
dès-à-présent. Argent comptant.

On vendra encore à main ferme , à la Tête verte, jusqu’au 
courant, un beau mobilier , Literies et autres objets. La n»j 
est aussi à louer de suite. (Jfl

(279) Le i5 septembre courant, à deux heures de relevée, 
en vertu d’un jugement contradictoire et definitif, rendupa 
le tribunal civil de première instance séant à Liège, le P? 
mier juin 1826, enregistré le t5 même mois, la dame Mar» 
Ida Lemoine , veuve de Servais Renson , sans profession, 
miciliée à Liège , fera vendre aux enchères publiques, par* 
ministère de Me. Dusart, notaire en cette ville , en son el» 
rue Féronstrée , n. 569, une maison rebâtie à neuf, située1 
Liège, faubourg d’Amercoeur , n. n5, tenant d’un c“ls 1 
M. Soleil , et de l’autre à M. Grandjean.

S'adresser audit notaire pour connaître les conditions.

La V* Charles , née Deneuinoulin , place St-Denis, n. 
roqu un assortiment de belle toile de Brabant, de toute lsrH 
ainii que superfine de 4/4 et 4/3 ; lin de Flandre de toute 
huile épurée ; chandelles de Brabant; fromage d'Hollande j®.
wêère qualité ; le tout au plus juste prix.

On demande une servante munie de boti3 certificats et sa'1lui
faire une cuisine bourgeoise. S’adresser rue Feronstré#» "p

Un jeune homme, muni de bons certificats, sachant Iireé^ 
et l’arithmétique , très bien conduire et panser ffs chevjaarithmétique , très bien conduire et panser 1rs 
cherche à se placer : Une bonne cuisinière munie de P0*1!* 
titicats et sachant très bien son étal, cherche aussi àse r 

S’adresser au n„ 564, rue du Pont d’Avroy.

Giiloh-îïossp.ht t rue du Pont d'ïsle, n. 3a, rient de r£ 
Paris un superbe assortiment de schals du Thibet» lout ceq0*1 
de plus bean et de plus riche, avec coins, simple el double galcr 
nouveaux dus a la Grecque , qui jouissent a Paris de la plus gT3' 
schals de Lyon, longs et carrés,» dessins nouveaux , du ti»lteS 
et dfe toutes couleurs, écharpos nouvelles ; $oo fichus noureffu*
rrnadriliéps «vhini>c dumnscAD A'.*,. .U- k ■ _ d&tlrë

bas de coton

'•«''»■uginww, 'iLueitiutiuv' pour rone, cjr#vaui‘&
rubans écossais pour cpdFure , el mitre* pour sautoirs ot céi. 
génie.

Le mena« a reçu un grand assortiment de 
Tend a 1res juste prix.

A uendrç à l\o-p. ojo au. dsi tous du coins • 
Senats cachemires de Lyon , en qpj ,- fond Bvcffié . riche,»' 

» ** ÛOTi ’ «le Lyon,' txfidnve âwl* . à * «*'
fichus, bat rege avec bcnd„r«. n * flor fi* h •- orc.br*s, dits 
cents, voiles de gawt a bordures a qo «. U.iucOO?^,J‘
a des prix tres avauragru*.

L« Sr Gltw-Kownt . vie,, «UM; . w, C(,jr ,,n 
savons fin* parfumés , fj.i’il verni à £ ihn ,

^ar ess ci odeurs. Cet article est a 5*, p. oj«pa’ 
valeur.

UïVj»'irasi’ie de H. Lignac , éditeur du jout ual, rue Souverain-Pont, n° 3no,


